Le Voyage d'Hiver - XIV - La téte chenue
Franz Schubert - Wilhelm Miiller

Poéme francgais : David Le Marrec

H 1 . . A . . ;e ° - 3
Voix Loy P : : e -
o & o ¢ r— 4 "
Un froid reflet desblancsfrimas A cou - vertle front de ma
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jeu-neté - te. J'ai cru étreunvieil-lard déja, Et sen - taismoncoeuren fé - te.

Hé-las, legivrea to6t fondu, Je re-prends mes cheveux sombres, Et pleu-remon a-ge per-
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cré-puscule a lau-bed'or, Les té - tesdeviennentblanchesd'a-ge. Lamienne hé-las ne
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l'est encor, Au terme dufuneste vo-ya-ge, Au termedufunestevo-ya - ge!
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